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simple corpuscule, comme r ont afnrmé plusieurs
auteurs.

Dans un mémoire publié aux Annales due Physique
et Chinz ic en 1906, j’ai inditlué les Il10)Jilités des ions
obtenus avec les vapeurs salines pour des températures
conlprises entre 288° et 443° absolus. Avec le chlo-
rurc de potassium, elles varient entre 0,013 cm et

0 , -)9 cm .
J’ai montré qu’ils sont formés de molécules salines

agglomérés dont le nombre décroit â mesure que la

température s’élève. On peut suivre les variations de
leur masse avec la tempurature par le raisonnement 

suivant : la mobilité d’un gros ion de rayon 1’t est

inversement proportionnelle au nombre de chocs qu’il
reçoit par seconde de la part du nlilieu environnant,
c’est-à-dire au nombre N de molécules par cm3 du

gaz ambiant, à la vitesse moyenne d’agi tation Il de ce
gaz et au carré du rayon B. Or N est inverse de T, 11

proportionnelle à T 2. nn peut écrire :

où lI est la massue de l’ion.

Si pour T = 1400° on donne à )1 et K les valeur

précédentes, on calcule ç, d’où la valeur d2 )1 1»ur les
températures plus basses. On trouve ainsi :

L’ion comptant à 1400°, 5 à 10 molécules de sel,
en retient jusqu’à 70 000 à 15- centigr. A- très haute

température, vers 1900°, il serait réduit à une seule

molécule ou au métal du sel.

[Manuscrit reçu le 9 aoiit d9i2].

Sur la période du radiothorium et le nombre des particules 03B1

données par le thorium et ses produits
Par May Sybil LESLIE

[Laboratoire de Physique. 2014 Université de Manchester.]

A la fin d’un mémoire sur le thorium et ses pro-
duits de désagrégation i, l’auteur a donné quelques
chiffres indiquant qu’on doit peut-être atlribuer au
radiothoriuln une période beaucoup plus courte que
deux ans. Cependant, on avait prolnis une investiga-
tion plus soignée, et c’est l’objet de cette note de

communiquer les résultats de ce nouvel examen.
Comme source de thorium on s’est servi d’un

échantillon de tliorite tout à fait différente. Ce miné-
ral était plus riche que l’autre, donnant par la mé-
thode d’analyse, par l’eau ox-vgénée décrite dans le

premier mémoire, 56,:) pour 100 d’oxyde de thorium.
S’il y avait de l’uran111 dans la thorite il faudrait

qu’il s’y trouvât en quantité négligeable, 8 nlâr de
minéral n’un montrant rien par le ferro-cyanure de

potassium. en peu de l’oxyde, préalablement privé du
lnésathorium à l’aide de nombreuses précipitations par
l’ammoniaque, était étalé sur une plaque et enfermé
sous du mica pour empêcher la perte de l’émanation.
Après deux mois environ, quand la montée d’acuité
par suite de la follllatlon du thoiinm X fut finie, et

que la diminution due à la destruction du radiotho-
riuln fut commencée, on faisait de temps en temps
des mesures de l’activité pendant une période de six

1. Mlle LESLIE. Le Radium. 8 1911) 336.

ou sept mois. La grandeur de la chute de l’activité
du radiothorium fut un peu masquée par le radiotllo-
rium fraîchement formé par suite de la nouvelle pro-
duction du mésothorium. Il faut aussi attribuer une

petite quantité d’activité constante au thorium lui-

même. Correction faite pour ces deux causes pertur-
batrices, la courbe de décroissance trouvée pour le

radiothorium indique une période de 710 jours,
valeur qui s’accorde assez bien avec celle de deux ans
trouvée par M. Blanc’.

Ilans le mémoire précédent la justification princi-
pale pour l’attribution au radiothorium d’une période
plus courte resta sur la différence entre l’activité
maximum de l’oxyde de thorium, calculée de I*acti-
vité de la thorite, et l’activité de l’oxyde trois mois
après sa séparation du minéral. En regardant la

courbe y dessinée on peut remarquer que les loga-
rithmes des valeurs obtenues, en suivant encore plus
loin l’activité de cet oxyde, ne se trouvent pas sur la
même ligne droite. Néanmoins, quelques détermina-
tions faites u la hàte pour examiner un peu l’espace
de trois mois se sont accordées apparemment avec la

période courte. Le nombre de particules x nécessaire
pour expliquer cette haute activité du thorium dans

1 BLANC, Phys. Zeitsche.. (1907 321.
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le minéral, est plus grand que celui indiqué par les
travaux récents de MM. Marsden et Barratt 1 et de

M. Barratt seul’ sur les particules x de l’émanation
et du dépôt actif. On a donc fait une mesure de l’acti-
vitré maximum de l’oxyde dans la nouvelles thorite et
on l’a comparée à 1 activité de l’oxyde privé de tous
ses produits de désagrégation, sauf le radiothorium.
Dans un électroscope où les plateaux de la chambre
d’ionisation s’écartaient due 5 cm, on a trouvé pour les

activités relatives le rapport 106 â 29. Lorsclu"on tient
compte des parcours des particules x ce rapport est à
peu près le même qu’on devrait trouver en supposant
que quatre particules x, ou l’équivalent des quatre
particules a3, soit projeté par l’ensemble du thorium
X, émanation et dépôt actif, 25 à 50 pour 100 de cette
activité totale étant due au dépôt actif de plus longue
vie, comme on a trouvé dans le premier mémoire.
L’activité du produit appelé thorium A, suivant la

nouvelle nomenclature4, est naturellement comprise
1. MARSDEN et BARHATT, Proc. Phys. Soc. of London, 24, 1,

(1911) 30.
2. BARRATT, Proc. Phys. S(c. of London, 24, 2, (1911) 112.
5. BARRAIT. loc. cit.
4. IiI’2llEitFORD CL GEIGER, Phil. !11ag.. (1911) 621.

avec celle de l’émanatioo. La valeur de l’activité I11axi-
mum s’accorde aussi avec celle nécessaire pour la

période de deux ans.
La seule explication qu’on puisse proposer pour les

résultats curieux de l’année passée, c’cst que le miné-
ral eiit subi une contamination par quelque produit
radioactif, peut-être pendant ou après solution, car on
se souviendra que l’activité du minéral dissout fut
déterminée. Si cette impureté était éloignée pendant
la préparation de l’oxyde, un grand changement d’ac-
tivité apparente se démontrerait.

Conclusions. - Une répétition des mesures de la
période de radiothorium a aniené u la conclusion que
la valeur de deux ans trouvée par Blanc est très pro-
bahlement correcte.

En outre, les rapports entre les activités de thorium
et de ses différents produits de désagrégation s’cx-
pliquent en supposant que la série en équilibre donne
six particules x, résultat indiqué aussi par d’autres

expérimentateurs.

[Manuscrit reçu le 20 juillet 1912].

La charge électrique de la pluie
Par J. A. Mc CLELLAND et J. J. NOLAN

[University College, Dublin.] 

La détermination du signe et de la grandeur de la
charge électrique apportée par la pluie à la terre est
évidemment d’une grande importance à cause de sa

relation avec les problèmes d’électricité atmosphérique
et terrestre. Des mesures ont été faites par beaucoup
cl’observateurs ; mais leurs résultats ont présenté quel-
que discordance. Les premiers observateurs, Elster et
Geitel 1 à Wolfenbûttel et Gerdien â Gôttingcn, ont 

obtenu des résultats qui semblaient être aisément

expliquables et ètre conl’ormes à ce qui était déjà
connu sur l’électricité atmosphérique. En général ils

ont trouvé que la pluie apportait au sol un excès

d’électricité négative. On supposait que la condensa-
tion avait lieu sur les ions négatifs de l’atmosphère
comme dans les expériences de C . T. fi. Wilson 3; une

charge négative était ainsi apportée a la terre, et les
ions positifs demeuraient dans l’atmosphère. Cela

expliquait ainsi l’entretien du gradient du potentiel
normal positif sur la surface de la terre. lles mesures

1. CI-RI r; et GLITH. 11 l’eti. 99 1890 421 : Terr. Magn..
4 1899) 13.

’:!. GERDILN, Phys. Zcil.,c1u.. 4 ( (1003 837.
3. WILSON. Phil. J’raIl5.. 1897) 265: (1899 403: 1900 289.

du gradient du potentiel pendant la chute de pluie
ont été aussi faites par ces observateurs. On a trouvé

qu’en général, le signe du potentiel est inverse de
celui de la charge de la pluie.

Les résultats de Weiss 1 cependant n’étaient pas en
accord avec ceux des observateurs précédents. Les ré-
sultats de cet observateur ont été confirinés par ceux
de Kähler2, travaillant lt Postdam en 1908 et de

Siiiipsoii l, qui lit des expériences à Simla en 1908-
1909. Kähler a trouvé (1) que la pluie était plus fré-
qnemn1ent chargée positivement que négativement;
(5) que le signe de la charge n’avait aucune relation
avec le signe du gradient du potentiel; (5) que l’in-
tensité de la pluie et la quantité d’électricité apportée
au sol n’avaient aucune espèce de correspondance.

Les observations de Simpson sont les plus com-
plètes de celles qui jusqu a présent ont été faites sur
ce sujet. Son appareil était du type enregistreur et
donnait la charge de la pluie à la fois par cm3 et par

1. WELSS, Wion. Ben .. 115 1906 1823.
:2. KAHLER. Pull!. (le l’Inst Meteor . de Presse. 213 1909.
3. Phil. Trans. 209 1969 779 Proc Roy. Sat ..83 
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